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ARRES 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 


Q^ïï  I ordonne  qu’un  Libelle  manufcrit  fera 
lacéré  & brûlé  en  la  Cour  du  Palais , par 
l’Executeur  de  la  Haute-Juftice* 


Du  30»  Avril  17x8» 


A PARIS, 

Chez  P I ERRE  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement, 
au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 
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DE  LA  COUR 

PARLEMENT, 


Q_U  I ordonne  qu  un  Libelle  manufcrit  fera  lacéré 
& brûlé  en  la  Cour  du  Palais  par  PExecuteur 
de  la  Haute  Juftice. 


entrait  des  registres  de  parlement . 

CE  J O ü R , les  Gens  du  Roy  font  entrez , 6c  Maître  Pierre 
Gilbert  de  Voifins,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la 
parole , ont  dit  : 

Que  le  Roi  leur  a fait  l’honneur  depuis  quelques  jours  , de 
leur  faire  remettre  un  Libelle  manufcrit  qui  s cft  répandu  dans 
fa  Cour,  6e  dont  ils  apprennent  que  les  copies  courent  demain 
en  main  dans  le  public.  Qu,’on  ne  peut  allez  s etonner  de  la  te» 
mérité  de  cet  ouvrage  anonime  ^ 6c  que  fa  lecture  fait  fentir  par 
elle-même  combien  il  eft  jufte  de  le  reprimer. 

Qifon  y voit  un  Ecrivain  fans  caradere , 6c  fans  nom  , fe  livrer 
aux  égaremens  de  fon  efpnt , fur  des  faits  qui  fe  font  paftez 
a la  "Coür  fous  les  yeux  même  du  Roi  , 6c  qui  intereffent  les 
Princes  de  fon  fang  : franchir  toutes  les  bornes  du  refped  qui 
leur  eft  dû  5 6C  prêter  à celui  qu’il  aftede  de  défendre.une  Apolo- 
gie indécente, dont  ils  ont  vu  le  défaveu  le  plus  folemnel  de  fa  part. 
^ Qu’indépendament  de  l’alteration  6c  du  dëguifement  des  faits 
dont  ils  pourroient  s’expliquer  fur  la  foi  des  témoignagesdes  plus 
refoedabîes , on  aperçoit  par  tout  dans  ce  Libelle  une  maligni- 
té audacieufe , un  jeu  criminel,  dont  la  licence  ne  pourront  être 
exeufée  quand  elle  n’attaqueroit  que  des  perfonnes  ci  un  ordre  infé- 
xieur.Maisce  qui  peut-  être  n’éût  jamais  d’exemple, c’eft  qu’ilportefa 
témérité  fur  ce  que  Nous  avons  en  France  de  plus  eleve  6c  de^  plus 
auo-ufte:furle  fang  de  nos  Rois, qui  nousinfpire  une  vénération  fi  pro- 
fonde , 6c  dont  le  refped  eft  naturellement  grave  dans  tous  les  cœurs. 
Que  la  Cour  animée  de  ces  fentimens  dont  elle  donne  1 exempie 
à toute  la  France, ne  fouffrira  pas  qu’on  les  oublie  impunément  : 6c 
cjiu’en  fl  étrillant  des  dernieres  peines  un  pareil  libelle,  elle  témoi- 
gnera de  plus  en  plus  fon  zele  pour  kMajefté  Roïale  3 6c  pour  la  dk 
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Qu'ils  ont  pris  à ce  fujet  les  conclufions  par  écrit  qu’ils  laiffent  à 
la  Cour , avec  deux  copies  du  Libelle  dont  ils  lui  demandent  la 
condamnation. 

Eux  retirez  : Vû  les  deux  Copies  dudit  libelle  manufcric , intî- 
titulé  Mémoire , commençant  par  ces  mots , Avant  que  Centrer  en 
matière , 6e  Unifiant  par  ceux-ci  j Au  jugement  de  ceux  qui  liront  ce 
Mémoire , dont  leéture  a été  faite  j enfemble  les  concluions  par 
écrit  du  Procureur  Général  du  Roy.  La  matière  fur  ce  mife  en 
délibération, 


inviolable  des  perfonnes  qui  ont  Piionneur  de  participer  à 
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LA  COUR  fai  fane  droit  fur  les  concîufions  du  Procureur  Géné* 
rai  du  Roy  , ordonne  que  ledit  Libelle  fera  lacéré  6e  brûlé  en  la 
Cour  du  Palais, au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui , par  l’Executeur 
de  la  Haute  luftice.  Fait  inhibitions  6e  défenfes  à toutes  perfonnes 
d’écrire,  publier,  débiter  ou  diftribuer  ledit  Libelle,  foit  en  en- 
tier, ou  par  extrait , ni  pareillement  d’en  compofer,  écrire  , dé- 
biter ou  publier  de  fembîables  : 6e  notamment  à tous  Imprimeurs  Sc 
Libraires  d’en  imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  débiter  ou 
diftribuer  • ce  à tous  Colporteurs  6e  autres  de  les  publier, débiter  ou 
autrement  diftribuer  : le  tout  fous  peine  de  punition  corporelle. 
Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Copies,  foit  manuferites 
ou  imprimées , de  les  apporter  inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  y être  fupprimées.  Permet  au  Procureur  Général  du  Roy 
d’informer  pardevant  Me  Loiiis  de  vienne  Confeiller , contre  les 
Auteurs  dudit  Libelle , 5c  ceux  qui  l’auroient  écrit , publié  , débité 
ou  diftribué , même  contre  les  Imprimeurs  ou  Libraires  qui  pour- 
roient  l’avoir  imprimé  ou  fait  imprimer , pour  les  informations  fai- 
tes , rapportées  5c  communiquées  au  Procureur  Général  du  Roy, 
être  par  la  Cour  ftatué  ce  qu’il  appartiendra.  Et  qu’à  cet  effet  un 
double  duditLibelle  fera  5c  demeurera  dépofé  au  Greffe  delaCour, 
procez  verbal  d’icelui  préalablement  dreïïe  par  ledit  Confeiller 
commis , en  prefence  de  l’un  desSubftituts  du  Procureur  Général 
du  Roy, pour  fervir  à l’inftrudion. Ordonne  en  outre  que  le  prefent 
Arrêt  fera  lu,  publié  & affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Par- 
lement le  trente  Avril  mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  , Dufranc, 
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Et  ledit  jour  vendredi  trente  Avril  mil  fept  cent  vingt-huit , k r heure 
y y ^ de  midi , en  execution  de  P Arrêt  ci-deffus  , ledit  Libelle  y mentionne  , a 
VV  Ptè  lacéré  & jette  au  feu  au  bas  du  grand  Efcalier  du  Palais , par  l*  Exe'. 
* cuteur  de  la  Haute  juftice , en  prefence  de  Mous  Louis  Dufranc , l'un  des 
^ trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grande  Chambre  , afjiflk 


v ^ de  deux  rîuiffiers  de  Ladite  Cour . Signé , Dufranc, 
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